
Une médiatrice berbérophone nous raconte 
 

Yema, 78 ans, a rendez-vous avec son assistante sociale. Elle 

a quelques questions sur Zayn, son fils handicapé mental 

qui vit avec elle.  

Il y a deux semaines, nous raconte Yema, au milieu de la 

nuit, son fils est tombé par terre dans la cuisine. Il était juste 

en train de verser de l'eau. Yema s'est levée et, à son grand choc, a vu Zayn allongé par 

terre. Il ne respirait plus. Elle a paniqué et a essayé de lui sauver la vie. Après quelques 

minutes seulement, il a repris conscience. Pendant tout ce temps, Yema n'a pas appelé 

les services d'urgence. Elle avait peur que Zayn soit emmené à l'hôpital pour y recevoir 

des médicaments et qu'elle ne puisse pas le rejoindre à temps s'il mourait. Yema a gardé 

son fils à la maison et elle a fait tout ce qu’elle pouvait pour prendre soin de lui. Pendant 

trois jours, elle n'a pas pu manger ni dormir de peur que Zayn ne fasse une nouvelle 

crise, dit-elle.  

En raison de son handicap mental, Zayn ne peut pas travailler. Son médecin et 

l'assistante sociale ont déposé un dossier auprès du SPF Sécurité sociale afin qu'il 

puisse bénéficier d’une allocation. Yema demande pourquoi il faut tant de temps pour 

obtenir une réponse. L'assistante sociale explique que lors du dépôt du dossier, il y a 

eu également une invitation à un examen médical et un entretien. Zayn y est allé tout 

seul et il a dit au médecin qu'il n'avait qu'un problème avec son orteil, mais qu’il allait 

très bien pour le reste. Le médecin l'a donc renvoyé et sa demande a été refusée. 

Ensuite, le médecin de famille et l'assistante sociale de Zayn ont introduit une nouvelle 

demande. Cette fois-ci, ils ont explicitement mentionné dans le dossier qu'il s'agissait 

d'un handicap mental, mais que Zayn lui-même n'en était pas conscient et qu'il devait 

donc absolument être accompagné à un nouvel examen médical.  

Yema n'était pas du tout au courant de tout cela. Elle demande de lui faire savoir s'il y 

a une nouvelle invitation pour un contrôle. L'assistante sociale explique que l'invitation 

lui parviendra à son domicile. Yema fait lire ses lettres par une connaissance, et si elle 

peut mettre la main sur le courrier en premier, elle se débrouille. Mais si c’est Zayn qui 

obtient le courier, il ne le montre pas toujours à sa mère.  



La nouvelle demande d’allocation est en cours, mais il reste encore huit mois avant un 

nouveau contrôle. L'assistante sociale souligne également que si la demande est 

positive, Zayn aura besoin d'un avocat pour gérer son argent à sa place. Après tout, lui-

même n'est clairement pas en mesure de le faire, et si sa mère le fait, cela pourrait 

causer de nombreux conflits. On conseille à Yema de consulter son propre médecin 

afin qu'il puisse lui dire quelle est la meilleure façon de gérer la situation de Zayn et ce 

qu'elle peut faire en cas d'urgence. 

 

Ce qui m'a frappé dans ce cas, c'est la très grande peur de Yema de perdre son fils. En 

tant que médiatrice, je lui apporte le soutien émotionnel nécessaire. Je lui fais 

comprendre qu'elle ne doit certainement pas avoir peur de demander de l'aide dans 

une situation d'urgence. 

 

 

 

 

Ce récit est un extrait de la publication Meer dan een 

stem (plus qu’une voix), une collection d’histoires des 

médiatrices de l’asbl Foyer. Disponible en néerlandais, 

illustrée par Anggita Soeryanto. 

 

 


